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UN PORTEUR OC DRAPEAU 

«*J au départ. tout a l'heure, a l'arrivée, nîi 
du Concert, Us seront SOU, qui avaient l'air fort 
piteux de ce superbe « Fiasco ». 

Le Meeting de la Mai 
ON Y PROCLAMA , 

« LE DROIT A LA VIE NORMALE » 
SELON LE MOT OE R. SALENGRO 
Par les rues de Paris, Faidherbe, des Man-

Aelieie, la Grand'Place, les rues Grande-
- chaussée , et ùv ta Monnaie le cortège-mons-

'„. l i e des travailleurs Lillois du Parti Socia­
liste *>• F- 1. O. et <ie la Bourse du Travail de 
lu rue de la Vignette, a gagné la Mairie. 

Dans la cour, c'est la taule immense qui 
t'entasse, tète levée, attendant la bonne pa­
role de réconfort, dont on se souviendra au 

. «ours des longs jours de lutte et peut-êtro de 
îRisire e t qui aidera à remporter la victoire, 
parce qu'elle réalisera « l'union ». 

Z- Sur lu perron, entouré de la rouge florai­
son des drapeaux de lumière, les miutantô at­
tendant pour p i . , .re la parole que l'.liiter: a-
nonale • ait fini de retentir, rappelant au 

" peuple que si la vie est faite de luttas sans 
cesse renouvelées, un Jour viendra où, de par 
Ja volonté des travailleurs, la jour de lutte 
finale sera le Jour de la grande.victoire. 

CMJDDE, secrétaire de la Bourse du Tra-
.ftsu de Lille, prend la parole '.« premier : 
« Merci, dit-li, de cette bel le manifestation. 
{Elle prouve notre force mieux que tous les 
discours. Une chose nous préoccupe : la grève 
d u Bâtiment conséquence de la vie chère et 
des menées du patronat, qui no cesse par ses 
manœuvres de faire monter l e coût de la vie. 
A noue de soutenir ceux qui cont en lutte ». 

CN'JDOE et SALENGRO 
parlent au meeting i e la Mairie 

Roger SALENGRO, au nom de l'Adminis­
tration Municipale, souhaite la bienvenue 
uns manifestants. « C'est pour nous, déclare-
.-il ensuite, un devoir de nous souvenir de 
nos morts, de Gustave Dclory, des victimes 
iiu travail, des victimes de la guerre. Nous 
.voulons la paix au Maroc ; cette guerre loin-
talne doit finir. Notre meeting doit prouver 
que les travailleurs d o Nord veulent l a paix 
partout. 

« Des heures sombres sont proches. Le coût 
d e la vie menace d augmenter. U faut que 
<laos nos rangs s o u s soyons unis, nombreux, 
pour résister, conquérir notre droit à la vie 
normale. 

Dans quinze jours, un meeting fasciste doit 
f-a tenir à Lille Ces gens-là, qui rêvent de 
dictature, d'asservissement des classes labo­
rieuses, nous trouveront devant eux. 

« Us veulent préparer leur coup de force 
Ou'ils vienne'ht fions sommes prêts a, là 
lutte, leur espérance est illusoire. Si Jamais 

•Dis réussissaient a Paris, nous avons une 
larme : la grève générale. 

« Aujourd'hui, la journée est & la Joie. Vive 
. la 1er Mal I Vive l'Internationale des Tra­

vailleurs I ». 
Une ovation magnif ique accueille la péro­

raison du discours du Maire de Lille. « L'In­
ternationale » victorieuse, retentit a, nouveau 
e t la fo^ie s'écoule, commentant joyeusement 
cette manifestation qui vient prouver une fois 

' «le plus la force invincible du véritable prolé­
tariat Lillois. . 

Au Foyer du Grand Théâtre 
Gustave Dehry à l'honneur .'... 
11 n'est plus, et pourtant eon souvenir, son 

esprit demeurent 1... 
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11 n'est plus, et cependant t e s continua­
teurs, s« 'a»crpTï _ rBea aflrTS; séSTOves, &SÏT 
qu'il a larmes continuent son œuvre, 1« oeu­
vre » qui lui fut chère : l'émancipation du 
peuple. 

Hier, dans le Foyer du Grand-Theàtre de 
Lille. Roger SALENGRO, maire d e Lille, a 
reçu solennellement l ' image de Gustave De-
lory. l'image chère qui perpétuera le souvenir 
de ce qu'il fut matériellement. 

Au Centre du Foyer du Grand-Théâtre, le 
buct. de Gustave Delory a été installé U est 
l'œuvre du statuaire Charles Caby, œuvre 
puissante, qui nous rend le Delory de la 35e 
année de sa vie. un Delory iobuste, puissant 
et fort, plein d'une sève débordante qui s'ex­
tériorisait en d'après luttes contre l e patronat 
o l jrs omnipotent. 

Félicitations au maître gui conçut ce buste 
magistral, conçu à l'image des Titans « plue 
grand que nature ». N'était-ce pas un peu 
cela.. . Delory t . -

Les vaux dm» Travailleur» 
L A cérémonie d e l'Inauguration du Buste 

de Gustave Delory, s e précédait da la présen­
tation des vœux essentiels des travailleurs de 
Lille, au Maire de cette ville, par CNUODE, 
secrétaire de la Bourse du Travail de la rue 
de la Vignette. 

CNUDD~ présenta d'abord les organisations 
•syndicales. « Vous savez, dit-il ensuite ce 
que veulent les ouvriers. Outre l'améliora­
tion indispensable de leur condition sociale, 
i ls désirent voir s'ériger une nouvelle Bourse 
du Travail, où Ils pourront s'instruire par des 
conférences éducatives, données par des Pro­
fesseurs, où Ils auront les salles do réunion. 
J'insiste pour que ce vœu soit exaucé ». 

Le veau de Cnudde sera satisfait t.. I.e Ma4re 
de Lille lui en a donné l'assurance tonnelle. 

AURONS UNE NOUVELLE 
OU TRAVAIL » 

en substance Roger SALENGRO, 
buste dé Delory. qui vient d e t t e 

Cil.' SAINT-VENANT 
A l'inauguration «lu buste de Delory 

découvert par Désiré Bon due s .adjoint, oui, 
vous aurez une nouvelle Bourse du Travail. 
Cette conception était parmi les plus chères 
de Gustave Delory. Il avait rêve, voulu, la 
Gare de passage, ta Nouvelle Mairie, l a 
Bourse du Travai l nouvelle. Son œuvre sera 
complétée. 

Prochainement, um crédit d'études de 50.000 
franQS sera voté dans ce but et un concours 
s'ouvrir» entre oino architectes choisis par 
la Ville ^ ^ 

La Chambre de Commerce de Lille, repré­
sentant les patrons, a un palais a elle. U est 
juste également que le peuple des travail­
leurs en ait un é lui. D'Ici quelques années, 
la Bourse du Travail de Lille, avec son bef­
froi, sera un des ornements de notre ville ». 

Le Maire de Lille promet encore, répondant & 
certains désirs exprimés ces temps derniers, de 
faire examiner sérieusement la situation des em­
ployés de Mairie. De légitimes revendications se­
ront exaucées, et le personnel municipal,aura 
tout lieu d'être satisfait. 

Roger SALENGRO dit ensuite son émotion 
en inaugurant le buste de celui a qui le pro­
létariat Lillois doit tant, doit • tout *. Ses 
remerciements vont a Charles Caby, auteur 
de l'œuvre sculpturale magnifique et qui 
voulut l'inauguration de cette œuvre en ce 
jour Ile vont aussi a l'orchestre du Grand-
Thé&tre qui donna a cette occasion, sous la 
direction de R. Henri Bouillard, un superbe 
concert dont on goûta tort la tenue, .englo­
bant des œuvres de Ratez et d e Richard Wa­
gner : principalement l'ouverture du « Tan. 
Haûser » et ta célèbre marche de cette œuvre 
rayonnante, s i belle de pensée, si flambante 
de pur. idéalisme. 

LES JEUNESSES SOCIALISTES 
ONT LEUR DRAPEAU 

La cérémonie du Grand Théâtre se termina 
par la remise du drapeau des Jeunesses So­
cialistes. En l'absence de Somerhausen, délé­
gué des Jeunes Gardes Beiges, empêché ce 
fut Roger SalengTO, maire de Lille, qui effec­
tua La remise de ce drapeau. U fit valoir a, 
quel point la Fédération Sociafiete tenait à 
l'appoint des jeunes, espérance de l'avenir 

A l a sortie du Théâtre, le Maire de Lille reçut 
favorablement les revendications du personnel 
de la police. Ces revendications seront exami­
nées. 
LES CONCERTS DE L'APRES-MIDI 
L'après-midi, toute une série de concerts 

eut lieu en divers points de la Ville. 
Au Mont-de-Teire, de 18 h. à 19 h. S0. se 

produisit la Fanfare « L'Avenir ». dans le 
programme suivant : 

Fantaisie, marche (Blémant) ; Princesse 
Gavotte (V. Scotto) ; Marche des Picadors 
(P. Bacye) ; Ffit© Provençale (E. Popy) ; 
Marche Mauresque (Manquet) .; Les Cheva-
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liera du Travail (Pautrat) ; En duel (A. 
Meeus). 

Place d'Arcoie, les Accordéonistes de la rue 
Fombelie se distinguèrent en d e savoureuses 
productions. Le Maire de Lille, leur rendit visite, 
su cours de l'après-midi. 

Place Vanhoenocker, la Fanfare r « Union de 
Lille » fit entendre les plus beaux morceaux de 
son répertoire. 

LE CONCERT DES TRAMWAYS 
Le Syndicat de» Tramways a donné, hier 

après-midi, au Théâtre Sébostopol, un grand 
concert de famille au bénéfice de sa Caisse 
de secours aux malades. La salle était bon­
dée. Nous avons remarqué Roger Salengro, 
marre, et Madame ; Motard, délégué régional 
de la Fédération des moyens de transport ; 
Lecomte, secrétaire du syndicat des Tram­
ways ; Théo Devernay fils, secrétaire du Cer­
cle d'études syndicales ; Léonard Massenove. 
membre de la C A- do Syndicat des Typo­
graphes, etc... 

Avant le concert, Leoomte remercie ses ca­
marades d'être venus aussi nombreux. 

Au premier entracte. Motard compara l'an­
née 1926 a l'année 1923, où le Syndicat était 
désorganisé. Le délégué régional exprima sa 
satisfaction d'être venu apporter le salut de 
la Fédération des Transports. « La tache 
n'est pas terminée, en septembre, il faudra 
que vous soyez prêts pour arracher aux pa­
trons la réalisation de vos reveodacatione. U 
termine en sou . .m que la nouvelle société 
ne soit composée ni d'exploiteurs, ni d'ex­
ploités. Lecoirte vint remercer l'orateur et lui 
offrit une très belle gerbe de fleurs. 
L'orchestre exécuta de jolies sélections 
d'opéra-comique. M..Notte. baryton et Mme 
Eteneverrytoa, chanteuse légère, ont fait ap­
précier le charme de leurs jolies voix. MM. 
Piétiu et Léonard père, nous ont fort amusé 
avec leurs chansons lilloises et le comique 
Au-N'i-To déchaîna les fous-rires des spec­
tateurs. M. Emmerechts Raymond, violoniste 
et Geysen René, flûtiste, tous deux premiers 
prix du Conservatoire de Lille, ont joué avec 
une virtuosité remarquable. 
' L'orchestre était driigé par M. Raymond 

Emmerecbts et le piano tenu par Mlle Hen­
riette Emmerechts. 

t Fille-mère », drame de Jules Delory et 
» Pour faire son testament >, comédie, de 
Henno, ont été interprétés avec talent par 
Mmes Léonard, Herrengt et François et MM. 
Warnier François, Léonard père et fils. G. et 
H. Herreog, Mener et Marnai* 

Le Syndicat des Tramways.a exprime tonte 
sa gratitude A M, Frady, pour eon aâoaabte 
collaboration. 

AUTRES RÉJOUISSANCES 
Egalement .au cours de l'après-midi eut liée 

un grand concours de jeu de balle au boule­
vard des Ecoles, concours fort suivi, et un 
concours de chiens de défense, avenue de 
Dunkerque. Ces sortes de réjouissances, émi­
nemment populaires, eurent grand succès, at. 
tirant un nombreux public. 

L'Inauguration de la rue 
Gustave Delory 

Il est a Lille, dans l e quartier Saint-Sau­
veur, de très viei l les rues qui avalent nom : 
rues de Flves, Ban de Wedde Saint-Nicaise. 
Noms respectables, certes, mais qui, avec la 
transformation de Lille. Inhérente A l'exten­
sion grandiose de la Ville, sont appelés a cé­
der le pas, a être remplacés par le nom du 
vaillant militant qui envisagea l'avenir 's la 
Cité sur le plan oh il devait être placé. 

La réunion des quartiers de Flves et de 
Saint-Maumce. avec Te Centre même de Lille, 
telle sera, en effet, une des grandes œuvres 
de Gustave Delory. Et c'est pourquoi i l est 
juste que son nom vénéré soit donné à. une 
des principales voies de pénétration qui doit 
être un des grands facteurs d e prospérité de 
Lille de l'avenir. 

A 17 heures, une grande partie du Conseil 
Municipal de Lille, était de nouveau réunie a 
l'entrée de la rue des Capucins, rue du Moll-
nel Roger Salengro, maire de Lille, est pré­
sent , plus la plupart des notaibilistés déjà, 
citées lo matin ; Balavome, Favières, ad­
joints, et L. Le Masson. rédacteur eh chef du 
c Réveil du Nord ». * 

Un cortège, qu'ouvre la Musique Munici­
pale des Sapeure.pompiers de Lille, dirigée 
par M. P. Laigle, parcourt les anciennes rues 
Saint-Nicaise, Ban de Wedde, de Flves, où 
figurent désormais des plaques portant le 
nom . Rue Gustave Delory. 

On passe également par tes rues Saint-
Sauveur, de Poids, du Croquet. Partout, la 
foule abonde s'écrase sur les trottoirs, mani­
feste sa sympathie. Des banderolles de dra­
peaux ornent les rues et , aux fenêtres, des 

grappes humaines s'entassent» joyeuses, sym-pathlcrues 
Devant rétablissement du < Tivoli . rue de 

Fives, s iège du Secrétariat du Parti Socia­
liste, le buste de G. Delory, par Charles Caby. 
se détache, masse vigoureuse de bronze sur 
fond rouge. Près de lu i . de vieux militant» : 
Deneubourg, Ragheboom, adjoints au Maire 
de Lille ; Courouble, Battaiue, montent une 
garde émouvante. 

Une station de quelques minutes pleine de 
receuUlement intime a lieu, et puis, grave­
ment ie cortège poursuit sa randonnée à tra­
vers ce quartier pour qui G. Delory fut nn 
véritable bienfaiteur de par le grancttoee de 
ses conceptions. 

LA RECEPTION AU COMITE 
DE SAINT-SAUVEUR 

Le Maire de Lille et sa suite furent reçus 
ensuite au biège officie. i Comité des Fêtes 
d e St--6auveur, s itué race à la rue St-Sau-
veur, a l'entrée d e la rue Gustave Delory. 

M. DOYENNETTE» président du Comité, 
souhaita la bienvenu aux autorités, en toute 
fraternelle sympathie. « Nous sommas recon­
naissante, dit-il, de vohr donner ie nom de 
Gustave Delory a la rue de Fives. aux rues 
Ban d e Wedde et Saint-Xicaise. Gustave De­
lory, en effet, a beau coup fait pour la nses-
pérMé- de qe quartier » M. DOYENNETTE 
proposa ensuite d e boire au Conseil Munici­
pal, au Comité des Fflies de SainuSajivour, 
surtout à la mémoire du grand disparu : Gus­
tave Delory. à M. Delagrange, actuellement 
âgé de 80 ans, e t qui fut u n ami de Delory, 
au temps de sa maturité. 

Roger SALENGRO remercie de cette récep­
tion cordiale et fraternelle. < Nous venons, 
dit-il au cours du parcours qui vient d'être 
fait dans les rues d é ce quartier, d e commu­
nier en la mémoire du disparu Ce souvenir 
de Delory. nous le garderons' toujours, je 
tiens a l'affirmer a M. Gaston Delory. i c i 
présent ». 

Le nouvel Hôtel de Ville de Lille 
sera inauguré en Avril 1927 

Le Maire da Lille, , très écouté, poursutt : 
« En ce qui concerne l'inauguration du 

Nouvel Hôtel de Ville de Lille, «fie mur* l ieu 
an avril I f » , par la Président de la Républi­
que, mu début de la prochaine Foire Commer­
ciale d» Lille. 

« C'est Delory qui eut l'idée de est Hôtel de 
Ville en cet endroit. 

« L e gros oeuvre de l'édifice est terminé. Il 
reste le détail des intérieure a mettre au 
point. En fin «17 , le Nouvel Hôtel da Villa 
sera A la disposition des services administra, 
tifs et du public. 

Le nouveau Saint-Sauveur 
se prépare 

a L'ancien Saint-Sauveur n» aat-
que quand on aura la certitude de pourvoir A 
tous las besoins des habitants da es* quar­
tier»;, déclare encore Roger Salengro. 

« La Porte de Fives disparaîtra. Notre ami 
Saint-Venant y est pour beaucoup. La rue 
Gustave Delory sera ainsi dégagée. 

La Gare de Passage entrera 
.bientôt en, voie de réalisation 
m Nous avons la certitude, poursuit le 

Maire de Lille. a<ue la Qare de Passage est 
chose acqulee. Les travaux commenceront 
avant ta fin de I année. Le mardi 17 courant, 
le Conseil Municipal de Lille prendra d'ail­
leurs u n s délibération impartants A os sujeL 
D'autre part, Saint-Sauveur sera relié A Fi­
ves, a Saint-Maurice, par des voies directes 
de pénétration ». 

Le Maire de Lille termine en portant on 
toast A ta tamile de Gustave Delory et an 
félicitant Ch Caby l'auteur du buste d o mili­
tant trop tôt dispara. 

FIN DE JOURNEE 
Outre les concerts déjà cités qui se donnè­

rent en divers points de la ville de Lille, en 
cette journée du 1er Mai nous devons encore 
signaler ie superbe fou d'artiîioe gui fut tiré 
sur la place de la République et qui attira 
une foule" considérable. A Lille, comme par­
tout ailleurs, o n est triant de ce genre de ré­
jouissances. 

Par ailleurs, sur la place Ratisbonne, on 
assista A une i l lumination de la statue d'Henri 
Gnesqulère. Il semblait qu'en cette fin de 
journée, le souvenir d'Henri Ghesquière. celui 
de Gustave Delory, en une rouge aurore, ve­
naient affirmer une fois de plus, en commun, 
l'espérance de temps meilleure, ou la vie des 
humbles sers, faite de moins d'opreté et de 
moins de désillusions. 

•JJLss- m a a i y f O s r t s a t J O I » saVOÉTtsIsl I 

d e s bolchevicka lillois 
Comme nous le disons p lu* baut, ies orga­

nisations bolcheviks n'avaient réussi, maigre 
le grand « tam-tam » fait a u cours de la se­
maine, A grouper que quelques centaines de 
personnes, y oocnprs ies femmes, enfants, 
étrangers et le renfort descendu a'Hellemmes. 

Devant cet Insuccès indéniable et pour ne 
pas paraître ridicules aux yeux de la popula­
tion, les dirigeants voulurent porter leur 
troupe en tête de l' imposant groupe des gre 
vistes au Bâtiment, afin d e grossir leur 
effectif. 

Leur manœuvre tut déjouée par le service 
d'ordre et les communistes n'eurent plus 
comme ressource que d e suivre comme des 
agneaux, le cortège grandiose duquel i l s 
étaient séparés par un important cordon de 
police. 

Place Saint-Martin, au moment de s'enga­
ger dans la rue de la Monnaie, la manifesta­
tion communiste s e heurta à un barrage de 
gardiens de U paix, qui canalisa les mani­
festants vers le quai de la Basse-DeOle. 

La cortège poursuivi* sa route jusque la rue 
de l a Halle et par la rue Saint-André, 11 re­
vint place du Concert. 

La, un individu à la face glabre et la ciga-
rete ma bec, fut hissé sur un siège et haran­
gua la poignée d'auditeurs qui avait suivi 
la manifestation jusqu'au bout. Le meeting 
e n p le in air étant interdit, n invita les mani­
festants a se rendre a une réunion dans une 
salle de la rue de Paris. 

Le « cortège » communiste se reforma à, 
nouveau dans le but do se rendre à la Mairie 
Une fols de piue, la tentative 6choua et les 
manifestants furent diriges vers la rue d'An. 
gleterre. 

Les voici rue Esquermoise et Grand'Place, 
Un nouveau barrage d'agents les empêche de 
se diriger vers ie Théâtre, où la Municipalité 
recevait les délégations ouvrières. 

En maugréant, tes dirigeants emmenèrent 
leur suite qui s'etaa* égrenée de plus en plus 
par les rues Neuve, des Tanneurs et du Moli-
nel, pour se rendre A l'Olympia, rue de Paris, 
où s e tint la réunion annoncée. 

Grâce A un service d'ordre très bien orga­
nisé par MM. Potenticr, commissaire central, 
Coissard. chef de la sûreté et tous les com­
missaires de police, aucun, trouble n e s'est 
produit. 

A R O U B A I X 
Chômage complet, hier à Roubaix. Les ouvriers 

endimanchés et rayonnants, la boutonnière rou-
gie de l'églantine sont allés tout d'abord saluer 
les tombes de leurs camarades au coneuere de 
l'Est. Une manifestation émouvante s'est dérou­
lée au pied du monument des victimes du travail 
et devant la tombe du militant Alphonse 
Merrheim. 

Conduits par leur secruHaire, Henri Lefcbvre. 
les syndicats se rendirent ensuite A la Mairie 
pour y déposer leur cahier de revendications. Ils 
turent reçus par Lebas. député-maire, qui accueil­
lit les doléances des travailleurs et les encoura­
gea par des paroles éloquentes. 

Pendant ce temps, une délégation se rendait 
au monument Jules Guesde et y déposait des 
fleurs. 

A TOURCOING 
La Bourse du Travail cégéhste de Tourcoing 

avait organisé pour te 1er Mai, une manifestation 
qui a pu se dérouler sans accroc grâce au beau 
temps. 

A la Bourse do Travail (rue de Guisnes) toutes 
les corporations se trouvèrent réunies û 9 h.30 du 
matin. Elles se formèrent en un cortège composé 
d'un millier de personnes, lequel défila en ville, 
et se rendit au cimetière. Là des fleurs furent 
déposées devant le monument «ileve aux vjcliioes 
du travail. 

Les manifestants revinrent eosuite toujours 
dans le calme, à la Bourse du Travail, pour 
écouter la conférence de SAVOIE, délégué de la 
C.O.T. 

Cette coniêrence, très écoutée se termina par 
l'adoption d'un ordre da jour e t par une grande 
tombola. 

A ARMENTIÈRES 
Les diverses orfganiaations politiques e t 

syndicales d'Arment4ères avaâena décidé d'or­
ganiser une manifestation A l'occasion de la 
fête du travail. Le rassemblement eu 3eu 
place • la Gare où divers orateurs étaient 
attendus au train de 15 h- 3S. Aussitôt leur ar­
rivée le cortège so mit en marche par la rue 
Nationale A l'ancien parc du château de Mme 
Duthoit) où eu Ucu une conférenco. 

La réunion ét&it présidée p a r le citoyen 
J.-B. Roussel, conseiller de prud'homme. Cinq 
orateurs prirent la parole et démontrèrent 
tour à tour l a nécessité de faire l'unité des 
forces ouvrières devant Le péril fasciste. A 
l'issue de ta conférenco, les manifestants s e 
rendirent en cortège A Houplines. 

A H A Z E B R O U C K 
Sur l'initiative de l'Union locale des Syndicats 

— cheminots et textile — une f.'rande manifesta­
tion avait été organisée samedi a l'occasion du 
1er mai. 

A 3 b. 30. s'ouvrait dans la salle de l'Alcazar 
un meeting iritei-syrxiitxJ. Au bureau siégeaient : 
Dauch<\ secrétaire du textile : Ponohaut, secré­
taire dés cheminots ; Maurice Heckel. Josepb 
Plaiel, Augustin Guidez. 

Ponchaut prit le premier la parole pour faire 
un résumé ires clair des revendications ouvrières 
conformément au programme a'action de la 
C. G. T. 

Valentin, maire de Uunkerque, électrisa son 
auditoire en rappelant les origines difficiles 
du syndicalisme à Uunkerque et en relatant 
la superbe manifestation du matin où 4.500 
dockers acclamèrent le nom d'Albert Sauvage, 
précurseur du socialisme dans ia cité de Jean 
Bart. 

Platel rappela le voie du Congres international 
de Paris instituant la fête du 1er mal ou fête 
du travail. 

Ponchaut ht acclamer un ordre du jour 
approuvant les directions de la CG.T. et invita 
les assistants à denier calmes et dignes dans 
les rues de la Ville. , 

Le cortège se mit en rouie au chan. de l'« Inter-
n&tion&W » et du « Drapeau Rou«e », bas dra­
peaux des syndicats portés en télé de la manL. 

Au retour. les délégations se rendirent A la 
Mairie et à la Sous-Préfecture pour déposer les 
revondicattonte de la classe ouvrière 

A D U N K E R Q U E 
La grande journée du prolétariat s'est écoulée 

& Dunkerque dons un calme exemplaire. Le 
programme de cette fête, arrêté oar la Bourse 
du Travail a pu, grâce au beau temps, être exé­
cuté de point en p Tt. 

A 8 heures du matin, un imposant cortège se 
rendit au cimetière pour v rendre hommage aux 
victimes tombées durant l'année au champ dJhon-

« ï ï r s &en?p¥o&afiGBB par * f f l £ n 6 l » J f i & de» 
inscrits maritimes, sur le monument élevé aux 
victimes de la mer et f»ar Emile Gêna, au nom 
du syndicat des ouvriers du port. 

Plus tard, près d» 2.0Û0 personnes A la tête 
desquelles figurent Charles Valentin. maire et les 
édiles se trouvent réunies dans la rue Saint-
Bernard, qui, désormais, va s'appeler rue Albert 
Sauva. ;, du nom du grand syndicaliste dont 
on va célébrer la mémoire Des discours sent 
prononce par Ternynck. secrétaire de l'Union 
Locale des syndicats ouvriers de Dunkerque-, 
Emile Gens. Charles Valentin et iluyche. secré­
taire du syndicat du textile. 

L'inauguration de la m e Albert Sauvage ter­
minée, le cortège se relorme pour une promenade 
en ville. 

A VALBNCIBNNC8. — Lo cliSmaae, le 1<* Val. 
était presque général mais les tramway* circu­
laient normalement Un cortège comprenant de» 
rclUlers de tra-»allle«rrs a traverse LI ville et la 
tête se termina par diverses réjouissances. 

A DEMAIN. — Une manifestation des tr»Taill«um 
s'est déroulée dans le calme. Diverses festiTité» ont 
éto organisées dans la commune. 

A CWDRY. — Le chômage a été convlet dans 
toutes rie» usines. Un mec tins et on cort^s réunis­
sant des milliers de personnes ont en Heu ; la 
journée se termina par des fûtes do Quartier. 

A MAUHUCE. — La journée a été très calme et 
le chômage ne fut «ue partiel. 

A DOUAI. — Tous les travailleurs ont répondu * 
l'ordre do chômage du 1er Mal. Au cour» d'un 
srrarxt meettnp. Charles Gonlaux, député du Nord ; 
yuintin secrétaire du Syndicat des Mineurs : Ton, 
caut. maire do Sin-le-Noblo. prirent la parole. 

Un cortège de y.000 manifestante défila ensuit* 
en ville. 

DANS LE PAS=DE=CALAIS 
I> choma-a-e fut général dans toutes les mine» 

du Pas-de-Calais ; partout des manifestations, cor-
téftes. meetings, etc., ie sont déroulés dans l« 
cîjme. 

Le H» Mal fut rvirtlculiéremeot fêté a Harnes. o* 
une imposante maxiitestauon populaire commAmo-
Tant lo cœ Anniversaire do la. fondation de 1A 
coopératives • La clairvoyante • se déroula, et. A 
Lens. où après nn défilé dans la commune, en 
assista a une grande conférence an cours d* la­
quelle Basly et Maës. députés, prirent la parole t» 
furent frénétkruament applaudis-

Les rues de Paris offraient hjer matin au passant 
un spectacle inaccoutumé dont le caractère prin­
cipal est l'atisence à peu près complète des taxi». 

De rares fiacres étaient assaillis par les voya- . 
«reurs débarquant chargés de bagages, des gare» 
parisi«unes. Lo service des autobus et tram, -ys 
était hier matin as» é d'une fa-or* normale. 

On chôma cependant dans les dépôts PrlncrneaK 
et les aWiers. 

I* trafic du Métro et dm Xevd-Suû fut sonnai. 
Des permanences étaient organisées dans les diffé­

rents syndicats et fédérations ou les ouvriers, dan» 
lo plus jrrand calme vinrent faire pointer leur» 
cartes de chômage 

Cn service d'ordre «.Tait été organis* po*nr pore» 
A toute éventualité et les troupes étaient consi£née&-

Dans la banlieue parisienne, lo chômage fut a peu 
prés absoki dans les' grandes agglomérations info v 
irieUcs. 

LE OHOMAGE 
Voici, d'après les rcnscUmcments reenetllis a i » ) X 

Prélecture de la Seine, quel était k> nombre des N 

chômeurs dans le» diverses corporations de paris. 
Dans les Compagnies de Chemins de fer, on ni / 

compte aucun chômeur parmi les employés occupé»* f 
a la voie. Dans les ateliers où 71.500 ouvriers SOML/ 
employés, ou compto un niUller de chômeurs ; dan*r 
les Transports en commun à la surface, les ateJjéSs 
qui occupent ."..000 ouvriers étaient, abandonnes par. 
&3I d'entre eux. dont 500 autorisés ; parmi les rece­
veurs et les conducteurs qui comptent 17.300 tra­
vailleurs ,U n'y a que 1.71b «réfections dont l.oort 
autorisées ; dans les Transports en commun dan» 
le sous-sol, on ne compte awur.e défection : dan* 
les Taxis qui sont 10-000 environ chaque Jour. »' 
y a S.r>ou chômeurs. 

Parmi k» Employés du Gaz, de la Compagnie det 
Katu et des P. T -T., U u'" a aucun chômeur •; 
aux Abattoirs municipaux, le travail est normal : 
dans la Boulangerie également. 

Dons lu Métallurgie. 1SO.0OO OL-.rleis chôment : 
dans lo BAtirnent qui comprend 08 500 travailleur», 
.'7.000 chômant ; dans ; Ameublement, 11 y a so.eea 
chômeurs ; dans les cuirs et Peaux. 36.000. 

LES MEETINGS 
Les deux moetings organisés par les rmlliiiifj 

so sont déroulés sans Incidents, ceux organisés pai 
la C. G. T. dans la banlieue réunira t un tnë» 
grand nombre de travailleurs et le «arme ne cessa 
d'y régner. 

Dans le reste de la France 
A LYON. — Le 1er UM. A Lyon, a été marqu* 

par la manifestation bAbftuells. Un oortège t'.t 
luanifc-tarics. précédé do drapeaux rouges, ciiantaat 
• L'internationale », s'est-«tarante, sans inclde ta » 
travers la ville «se s'est disloqué a 10 heures. »p,v, 
.".vorr tenu un meeting en pl-'n. air sur une plaça 
du quartier de la GulUottiére. 

Dans les usines. In chômage «vol n'avait <i4é quai 
partial dons la matinée, était générai tuer après-
midi. 

A BORDEAUX — Chômage général hier et pas> 
d'incident. Les cafés fermés dé 13 h. A 17 h. 

LE HAVRE. — journée calme ; 6.000 chômenrs -a 
I service de» tramways, réduit. 
[ A SAINT-ETIENNE. — D'une statistique donnée 
f sur lfens«Mnble des «xirporationa, n résulte que -oup. 

l'arrondissement de Saint-Etienne, il y & 43 ooo chô­
meurs sur S--.000 ouvriers ; pour l'arrondlssemon». 
de Roanne .U.000 chômeurs sur 18.000 ouvriers ;-, 
pour ! arrondissement de Montbrison. 1.900 cho-.; 
meurs sur 1.000 ouvriers. Le chômage porte tsrinciJ 
paiement sur l'élément ml.lier. La plupart desi 
grandes usines métallurgiques ont travaille 

N CARMAUX. — Le «momage a été presque geo*-
rai A Cannaux. Paul Boncour a pris la parole dans 
un banquet ouvrier comprenant 000 convives. 11 a. 
Parle de la Société des Nations 'I rest-ratt un» 
force inerte sans l'impulsion de la classe ouvrière 

A LA (.HiNDE-roMBE. — Dans le bassin bouille*, 
le chômage a été complet pour le tond, mais >ll 
n'a été que partiel pour l'extérieur. 

A ALBI.— Les organisations ouvrières ont chôma r 
11 n'y a pas en de manifestation bruyante, n i 
d'incident. 

A TOULON. — Divers meetings et défilés ont curl 
lien A Toulon et II n'y eut T>IS d'Incident. 

AU MANS. — La journée s'est déroulée dans 1» 
«aime au Mans et dans la Sarthe Le chômage M 
été partiel. 

A MONTPELLIER. — Dans la ville et le départs-, 
ment, il y eut un -rand nombre de chômeur-. 

A ŒTTB. — Les tramways ne circulèrent pas. 
A MULHOUSE. — Des manifestations cégétlstes «4 

unitaires se sont déroulées. Aucun Incident. 

A L'ÉTRANGER 
MOSCOU. — A l'occasion da !«• Mal. une manifs» 

taUôn A laquelle ont participé plus ù un nuluoii 
de personnes a en lien. 

Cette manifestation a été pré... lée d'vmo panade 
militaire ; le» troupes ont défile devant le Ccwami 
saire A la Guerre. M. voroebUv. en présence de» 
membres du Gouvernement et du corps diploma­
tique. 

ROMK — Le Ministre de l'intérieur déclare «rue. 
suivant les nouvelles qu'il avait reçue*, hier matin. 
la journée «lu i«* Mai, se déroulait dans le calme 
le plus complet en Italie. 

Le travail était normal. 
• mmmm———«^—w—•»»»—• 
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SOIB SANGLANT 

Le traia de Paris stoppa. Et oe fut, dariâ 
la (ralcbe campagne, pleine de silence, où 
le crépuscule de novembre tombait, on 
halètement de machine, un bruissement de 
vapeur lâchée, des portières qui claquent, 
et le cri des employés galopant an long des 
voitures : 

— • Dois-Ie-Roi !... Doîs-le-Roi !..-» 
Presque aussitôt, — car il y sjrait ai peu 

île voyageurs pour descendre ou monter ! 
— )« strideur déchirant* du sifflet, le grand 
souffle, d'abord lent, puis accéléré de la lo­
comotive qui repartait, un fracas sur las 
rails, tout cela fondu bien vite en uns ca­
dence adoucie, effacée par l'espace, de plus 
en pins lointaine, et cependant très lente à 
mourir. 

Avec une Involontaire attention,' Solange 
d'Herquancv, tout en pressant le pas, écon-

" t^MDtadrt iQS dernières vibrations, m 

Par les routes assombries-, désertée, c'était 
te' seul écho de l'existence qui la suivit. 
"N'ehtrait-elle pas. dans le rêve ? 

A 'peine, en -sautant du» wagon, avait-elle 
mis le pied sur le trottoir de la petite gare, 
que,- tournant le dos au village, el]ei s'était 
élancée ver» un des chemina qui descendent 
à la Seine. Nul bruit de ce côté. -Pas une 
lumière. Dans la grise atmosphère du soir, 
déjà tout imprégnée d'hiver et de nuit, les 
façades des villas, avec leurs volets clos, 
disaient la tristesse de la saison. Une vie 

• furtive de souvenirs frissonnait dans de 
I l'effroi, «vu fond des parcs abandonnés. 

Solange eût éprouvé la magie lugubre de 
l'heure et du lieu, — peut-être même se 
fût-elle crispée d'une frayeur assez natu­
relle, dans une pareille solitude, — si un 
sentiment plus fort que la crainte ng l'eût 
comme soulevée au-dessus des choses. 

u C'est pour mon enfant», se disait-elle, 
que Je reprends encore aujourd'hui la route 
des rendez-vous d'amour. Nos rendez-vous !.. 
Pierre lui-môme ne les exige plus. Il est 
sûr de mon cœur comme je suis sûre du 
sien. Mon doux ami 1 Mon véritable époux L-
U se sacrifie & ma sécurité. Il m'épargne la 
torture des ruses mesquines, des humi­
liants subterfuges. Surtout il sauvegarde 
notre secret, pour notre fils. U est admi­
rable, mon Pierre. Il est héroïque 1 Payer 
de toutes les abnégations les rares et courts 
bonheurs d'une folie passionnée ; c'est le 
sort des femmes, en général Les hommes 
n'ont pas ces scrupules, ces délicatesses de 
conscience, ces dévouements absolus. Lui, 
que ne fera-t-ii pas pour que la comtesse 
d'Herquancy reste au-dessus de tout soup-

I
çqn, et pour que l'enfant' qu'elle hil a donné 
garde entièrement la tendresse paternelle 
,<w une tendresse aiti s>fforce -<*•» rfwm>»u-

ser tout c© qu'enlève au cher petit le mys­
tère de sa naissance. » 

Un flot de gratitude gonflait ce cœur de 
femme, y élevant l'amour au-dessus de 1 a-
rnour Car ce qui la liait à l'amant vers qui 
X courait en cachette, malgré les plus 
terribles dangers moraux et sociaux, c était 
une de ces chaînes fortes et mdestructibles 
qui s'ancrent an plus insondable de rame, 
prenant leur pouvoir de résistance bien 
moins dans la volupté et le plaisir que dans 
le sacrifice et Ut douleur. 

Deux êtres qui s'attirent mutuellement 
hors du droit cfcemin par les nobles affini­
tés de leur nature, commettent une faute 
plus haute peuL-être, mais assurément plus, 
frrérriédiableT que les créatures de vanité, 
de sensualité, de capn.ee. 

C'est ainsi que par l'attendrissement de 
sa reconnaissance, de sa pitié, Solange se 
justifiait de la périlleuse démarche. Elle, en 
prouvait surtout l'excuse dans son anxiété 
maternelle. . . ._ 

Pierre lui avait écrit : 
a II faut absolument que nous combuuons 

raisons de croire qu'on souposnne son exis-
tence Je crains tout, sinon pour notre en­
fant adore, on moins pour notre secret. » 

intrus» redoutables, si l'on conneissaat 
le caractère du comte Maxime d^erquan-
cv .Elles flamboyèrent dans 1 esprit de So­
lange. Un éblouisaament fit battre ses pau­
pières. Ses jambe», malgré leur brusque dé­
faillance, la nrtfHpitèrsnt en avant 

Elle approchait de la Seine. Encore quel­
ques pas. et elle tournerait l'angle du che­
min Elle apercevrait le miroitement du 
fleuve et, tout de suite, sur sa droite, IS 
«mu»xo«u.'*eru>..<ie-lierre noirci oar l'automne. 

derrière laquelle Pierre devait si fiévreu­
sement l'attendre. 

La chance favorisait leur hardiesse. Per­
sonne 1... Mme d'Herquancy n'avait ren­
contré personne, ni & Paris ni pendant le 
trajet, Et ici, quelle rassurante solitude! 

| Son plan, d ailleurs, était adroitement com­
biné. 

A trots heures, elle avait quitté son hôtel 
de l'avenue Hoche, non sans avoir, dans un 
mélange de remords et d'angoisse mysté­
rieuse, longuement, follement, embrassé sa 
fille — reniant légitime, Bérangere d'Her­
quancy. 

— « On dirait que tu pars pour un long 
voyage », observait la nerveuse petite, u Tu 
seras revenus après-demain. C'est promis, 
n'est-ce pas ? Et si tu restais plus longtemps, 
si bonne maman était vraiment malade, tu 
me feras venir 4 la, Louvette, avec Made­
moiselle? 

— C'est convenu. 
T- Quel train vas-tu prendre ? » deman­

dait encore Va fillette. 
-«• u Cela dépend des courses que j'ai à 

faire. Celui de six heures seulement, sans 
doute. H me met & Montereau û sept heu­
res quarante, et j'arrive à la Louvette pour 
le dîner. 

— Ne tourmentes pas votre maman, Bé-
rengère », ajoutait linstitutrice. <« Elle est 
assez contrariée de vous quitter. Mais, ma­
dame, reprenait l'honnête personne, partez 
sans crainte. Entre monsieur le comte et 
moi cette enfant sera Usa soignée u. 
' Cest ainsi que Solange, prenant, an lieu 

du train de eix heures, celui de trois heu­
res trente-cinq, pouvait descendre à Bois-
le-Boi, y passer la fin de l'après-midi, avant 
de remonter dans Pexpress de Montereau 
e t de aacner le. Louvette — le chat eau de 

ses parent» — a, temps pour le dîner de 
huit heures. 

L'âge, la santé précaire de la marquise 
d'Alhgné, ses plaintes constantes de ne pas 
recevoir assez souvent les visites de sa fuie, 
constituaient pour celle-ci un prétexte S de 
courtes absences. Elle n'en abusait pas. 
Car c e n était fait, pour Solange et pour 
Pierre ,de l'ivresse, de l'illusion, de l'amour 
aveugle, éperdu, qui ne veut pas savoir 
3'il est un lendemain. La via, jadis étran­
gement complice de leur faute, leur en de­
mandait compte aujourd'hui. Ils acceptaient 
la fin de la Joie, mais non de la tendresse. 
Jamais U3 ne s'étaient mieux aimés, plus 
ardemment, plue résolument, que dans 1s 
séparation et la désespérance. 

Puis, il y avait leur enfant, leur cher pe­
tit Etienne 1 , 

u Si j'allais le voir 1... » pensait Solange 
I avec un subit battement de cœur. « Pierre 

songe à le changer d'asile. Peut-être me me-
nage-t-il la surprise... n 

L'ébauche d'idée ne s'acheva pas. Un 
bruit soudain fit tressaillir Mme d'Her­
quancy. 

C'était un mugissement, un txwrdonne-
ment d'automobile. Le véhicule venait de 
surgir en arrière, é l'angle d'une route. 
Lancé a toute vitesse, 11 la rattrapa, la dé­
passa, avant qu'elle eût le t<>»»s d'observer 
ou de réfléchir. Tourbillon indistinct, obs­
cur d'ailleurs, car les lanternes n'étaient pas 
allumées. Un peu d'ombre déchaînée dans 
l'ombre muette du soir. 

Solange eut un frisson. Mais son anxiété 
ne dure pas. 

Même si ces tous étaient de mes rela­
tions, ils n auraient pas distingué mes traits 
sous mon voile, dans le noir, et avec leur 
vitesse insensée». 

Poirrtfant oomme la voiture avait prie> 

par le chemin da bord de l'eau, la jeûna 
lernme ralentit sa marche avant de s'y ris­
quer elle-même. Précaution excessive. Le 
temps ds s'en aviser seulement, la vertigi­
neuse machine devait être bien loin. 

a Pierre l'a entendue. Pierre doit se tour­
menter pour moi. Car il compte mes pus* 
les yeux sur sa montre, depuis l'arrivée du 
train ». 

Ah l Pierre.. Ce nom .celte image, dans 
l'ûme ardente, que la mélancolie enivre, que 
la présence toute proche reconquiert En-
tin t.. Enfin U. Votci la nappe scintillante 
de la rivière, où ee concentre le jour mou­
rant Celte terrasse, ajvec sa charmille dé-
feuillée, est celle du petit chalet Solange 
croit voir la grille s'entr'ouvrir. Elle sé« 
lance... Elle va se blottir sur la cœur de, 
son cœur... 

Ce tut à cette minute précise que la com­
tesse d'Herquancy entra dans un enfer sans 
nom. La trouble d'abord d'entendre éclater. 
a peu de distance te bruit de l'automobile, 
qui se remettait en marcha 

« La voiture s'était donc arrêtée, ici, tout 
près de la maison ? Comment?... Mais quoi, 
mon Dieu l... Elle revient en arrière U. • 

La masse sombre du véhicula toujours 
sans lanternes nllnméon, se rapprochait. 
lentement d'ailleurs. Et Solange eut l'idée 
effarante que l'allure du mystérieux équi­
page se mesurait a la sienne 

La comtesse le voyait arriver au-devan» 
d'elle avec des ralentissements, des hésita-
lions qui semblaient copiés sur s» démar­
che chancelante. Elle distinguait mainte­
nant un coupé-limousine avec deus silhouet­
tes alourdies de fourrures sur le siège de 
devant Impossible de discerner les visage» 
ni de savoir s'il se trouvait Quelqu'un d'au­
tre à l'intêrieur-

(A Suivrai 
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